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On était au vingt-cinq décembre, jour auguste

Où la foi doucement rayonne au cœur du juste,

Jour aimé des vieillards vivant de souvenirs

Et des petits enfants éperdus de désirs !

Oh ! posséder enfin gâteaux, polichinelles.

Jolis brimborions aux magiques ficelles.

Arlequins ou Pierrots, tout ce qui fait du bruit,

Siffle, sonne, se meut, s'agite et réjouit î

Mais, le petit Pierre a la mine chagrinée

Dit
: "Moi, je n'aurai pas d'étrenne cette année.

Quand je parle de ça, tu pleures, je vois bien. . .

.

On est trop pauvres nous, alors, je n'aurai rien.

Et le pauvret déçu penche sa tête blonde

Sur le sein maternel.
. .Quelle douleur profonde .

.


